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TRÈS BELLE MAIS TROP IMPOLIE
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CHAPITRE 1
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Le soir tombait doucement, comme un caméléon qui revenait de ses escapades. Le soleil, ayant rejoint l’autre côté de son réveil, se retirait lentement, laissant place au crépuscule.

À cette heure-ci, la ville fourmillait d’activité.

Angela, l’aînée des Zina, se préparait pour prendre sa douche lorsque soudain, elle entendit la sonnette retentir.

– Florida ? s’écria-t-elle.

Pas de réponse à son cri.

– Florida, n’est pas dans la maison ? demanda-t-elle de nouveau.

– J’arrive, mademoiselle ! s’exclama une voix depuis les escaliers.

– Attends, toi, quel genre de domestique es-tu exactement ?

– Je suis désolée, mademoiselle ! Je n’ai pas entendu votre appel car j’étais en train d’allumer le feu...

– Arrête ça et va voir qui est à la porte !

Sous l’ordre d’Angela, Florida se précipita vers la porte. À peine avait-elle disparu que soudain, une silhouette apparut.

– Angela, appela le nouvel arrivant, pendant combien de temps dois-je continuer à te dire de ne plus crier sur la domestique ?

– Quel est ton problème, Stéphane ?

– Je n’ai aucun problème, d’accord ? Écoute, c’est la dernière fois que je t’entends crier sur la jeune fille parce qu’elle n’est pas ton égale...

– Je m’en fiche ! Elle est payée...

– Pas pour subir tes insultes et ton manque de respect...

– Dis-moi que tu es amoureux d’elle et je la laisserai tranquille...

– Tu es folle...

– Montre un peu de respect, je suis ta grande sœur...

– Grande sœur qui ne se respecte même pas ! N’importe quoi...

Stéphane, rouge de colère, prononçait ces derniers mots lorsque la porte claqua et laissa entrer deux jeunes femmes : la domestique et une étrangère.

Stéphane, marchant rapidement, se dirigea vers la sortie, dépassant les nouvelles arrivantes.

– Qu’est-ce qu’il a, ton frère ? demanda l’étrangère, surprise.

– Laisse tomber ce garçon, c’est un parano.

– Vraiment ? Bon, peu importe, je suis en train de rentrer de chez ma couturière et je voulais passer te souhaiter une bonne soirée !

– Merci, Gabriella ! Je m’apprête à prendre ma douche, sinon je t’accompagnerais...

– Oh non, ne te dérange pas ! Je suis avec Winner.

– Wow ! Les amoureux ! Mais sérieusement, j’admire votre relation !

– Merci ! Et pourquoi donc ?

– Parce que vous êtes toujours ensemble !

– C’est son choix ! Winner est très jaloux en réalité ! Il n’aime pas me voir en compagnie d’autres hommes. Dieu l’a mal équipé avec ce niveau élevé de jalousie.

– Hum, je comprends maintenant pourquoi vous êtes si proches.

Angela prononçait ces derniers mots lorsque le téléphone de son amie se mit à sonner.

– Je suis sûre que c’est lui ! dit Gabriella en ouvrant rapidement son sac à main. Je te l’avais dit !

Elle répondit à l’appel et...

– Qu’est-ce que tu fais encore dans la maison ? demanda l’appelant à l’autre bout du fil.

– Tu entends ça ? chuchota Gabriella à voix basse.

Elle toussa légèrement.

– Mes excuses, j’arrive tout de suite, répondit-elle avant de raccrocher.

– Votre histoire devient sérieuse. Alors, rejoins-le rapidement.

– On se parlera, dit Gabriella en se dirigeant vers la porte.

Alors que Gabriella tournait la poignée, Angela se levait et se dirigeait vers l’escalier.

***
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C’est le week-end.

Franck, un grand passionné de littérature, assis sous la véranda, lisait un livre intitulé "Le Péché De Ma Mère" lorsque le portail claqua. Tournant la tête vers le portail, il aperçut l’ombre de son fidèle ami.

– Oh, Stéphane ! Sois le bienvenu.

– Merci ! Encore toi et tes livres.

– Tu sais que l’habitude de l’homme est sa seconde nature !

– Vraiment ? Je ne peux que te souhaiter une bonne lecture !

– Merci ! Et toi, comment ça va ?

– Physiquement, oui ! Mais moralement, non.

– Et pourquoi donc ?

– C’est ma sœur, elle devient insupportable.

– Ta sœur, Angela ?

– Oui ! Je n’ai qu’elle. Elle devient envahissante à la maison. Elle passe son temps à crier sur la domestique alors que cette dernière n’est pas son égale.

Stéphane baissa la tête, la retenant entre ses mains.

– Et c’est pour cela que tu te sens mal ?

– De toute façon, je ne supporte pas l’humiliation qu’elle inflige à Florida. Ce n’est pas parce que la jeune fille est employée qu’elle doit être traitée comme un animal ! Je lui ai déjà fait le même reproche plusieurs fois, mais elle préfère humilier la pauvre fille. Mais pourquoi ? C’est Florida qui fait pratiquement tout à la maison, même la lessive de ma sœur. Pourquoi ne pas lui être reconnaissante ? Ses paroles envers Florida me mettent en colère, car il n’y a pas un jour où tu l’entends parler à la domestique avec douceur ; c’est toujours en criant. Je me demande quel est son problème.

Un silence s’installa pendant quelques secondes.

– J’ai écouté ce que tu as dit, Stéphane ! Alors, est-ce que je peux parler à ta sœur ?

– Non, ne le fais pas ! Je connais ma sœur, c’est une fille qui n’apprécie pas les critiques venant de l’extérieur et si tu le fais, elle s’en prendra à moi. Elle me traitera de tous les noms. Le mieux est de ne rien lui dire. Je vais appeler papa et maman et leur en parler. Ils sont les seuls à pouvoir lui faire des reproches sans qu’elle ne se retourne contre moi.

– D’accord, fais comme ça ! Mais avec sa beauté, on ne s’attendrait pas à ce qu’elle ait des comportements problématiques.

– Derrière sa beauté, il y a beaucoup de choses. Elle est ma sœur, c’est pourquoi je ne veux pas tout révéler sur elle. Parmi tous ses mauvais comportements, celui que je déteste le plus, c’est lorsqu’elle gronde la domestique. Ça me fait mal. Il y a quelques jours, je l’ai surprise en train d’insulter la domestique. Je n’ai rien dit pour ne pas m’attirer ses insultes. Une fois qu’elle a fini de parler à la jeune fille et qu’elle est partie, je me suis approché de Florida pour la réconforter. Il aurait fallu voir à quel point la jeune fille pleurait. J’ai eu de la compassion pour elle. Mais ce n’est pas tout. Ma sœur oublie que demain est loin et que tout ce que nous faisons sur cette terre nous revient un jour ou l’autre.

Stéphane se leva et demanda le chemin.

– S’il te plaît, Stéphane, je comprends ton inquiétude et sincèrement, je ne sais pas comment t’aider. Ce que je peux te conseiller, c’est ceci : la prochaine fois que ta sœur commence à humilier la domestique, essaie de quitter la maison...

– Je ne peux pas ! Florida a un cœur, tout comme toi et moi ! Je dois la soutenir !

– Je te comprends ! Comme tu l’as mentionné tout à l’heure, essaie d’en parler à tes parents.

– Je le ferai avant midi.

– C’est la meilleure solution.

– Très bien, je vais y aller ! À plus tard.

– D’accord ! À bientôt !

En se serrant la main, les deux amis se séparèrent.

***
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Ce jour-là, le soleil brillait intensément dans le ciel. Malgré la chaleur écrasante, les va-et-vient des marchands ambulants et des motards à la recherche de clients ne cessaient pas. Angela, allongée sur son lit, dormait profondément lorsque son téléphone portable se mit à sonner. Elle sursauta de son sommeil et saisit rapidement le téléphone pour arrêter le son.

– Qu’est-ce qu’elle veut encore me dire ? se demanda-t-elle à voix basse.

Elle décrocha d’un mouvement de pouce.

– Allô, maman ?

– Ella, comment ça va ?

– Très bien, merci. Et toi ?

– Ça va ! Dis-moi, qu’est-ce qui se passe à la maison ?

– Quelle maison ?

– Combien y en a-t-il ?

– Je ne sais pas ! Et c’est pour ça que je te demande !

– Ella, arrête de me taquiner, est-ce que tu m’entends ?

– Je ne te taquine pas, maman ! C’est plutôt toi qui me taquines...

– Bon, bon, ça va ! Qu’est-ce qui se passe entre toi et Florida ?

– Florida ? Qu’est-ce qu’elle t’a dit à mon sujet ?

– J’ai posé une question qui mérite une réponse !

– Je n’ai aucune réponse à ta question, maman.

Angela raccrocha brusquement et éteignit immédiatement son téléphone. Elle sauta du lit et se dirigea vers la porte, le visage rouge de colère.

– Cette idiote va m’entendre.

Pendant ce temps, Florida, courbée en train de nettoyer les vitres, essuyait la sueur de son front avec une serviette.

– Toi ! s’écria une voix dans son dos, depuis quand commences-tu à appeler mes parents pour leur mentir à mon sujet ?

D’un air innocent, Florida se redressa et fixa son interlocutrice, lui demandant de quoi elle parlait.

– Tu sais très bien de quoi je parle. Écoute ! Si tu veux rester dans cette maison, ça dépendra de moi. Je peux te renvoyer à n’importe quel moment...

– Et là, je pense que tu te trompes vraiment !

Angela, se retournant, aperçut son frère debout, les bras croisés.

– Oh, l’avocat du diable est encore là pour la soutenir...

– Oui ! Écoute, Angela, un jour je finirai par te mettre une raclée à cause de cette fille.

– C’est parce que tu veux devenir fou.

– On verra bien ! Florida, baisse la tête et continue ton travail ! Ne laisse pas les paroles d’une tierce personne t’effrayer. Sois toi-même et n’y prête aucune attention.

Angela, debout, serrait les dents sans savoir quoi dire.

– Quoi qu’il en soit, la prochaine fois que tu oses appeler maman pour lui mentir à mon sujet, tu me verras !

– Écoutez ce qu’elle raconte ! Ne vois-tu pas que tu veux vraiment devenir folle ? Sinon, comment se fait-il que tu ne te renseignes pas sur l’identité de la personne qui a appelé maman avant de t’en prendre à l’autre ? Écoute ! C’est moi qui ai appelé maman parce que je n’en peux plus.

– C’est ton problème, Stéphane ! Et tu sais quoi ? Vous êtes tous nuls ! Aucun d’entre vous ne peut me retenir dans cette maison. Vous êtes tous prévenus.

Sur ces mots, Angela laissa son frère et la domestique. Stéphane s’approcha de Florida et lui murmura doucement : « ne la prends pas en compte ».

– Tout ce que je sais, c’est qu’un jour elle se mariera et tout cela prendra fin dans cette maison, ajouta-t-il avant de s’éloigner.
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Il était vingt heures, l’heure du dîner.

Florida, après avoir surmonté mille et un tracas, avait réussi à préparer le repas du soir. Comme une bonne servante obéit à son maître, elle avait dressé la table avant de se retirer dans sa chambre. À peine avait-elle commencé à retirer sa robe que la porte de sa chambre s’ouvrit brusquement.

– Toi, commença la nouvelle venue, où as-tu appris à cuisiner ? Hein ? Tu ne peux même pas préparer un simple riz gras ? Hein ? N’y a-t-il pas de sel dans la salière ?

– Si, il y en a !

– Et pourquoi n’en as-tu pas mis suffisamment ?

– Je suis désolée...

– Tais-toi ! Vilaine femme ! Toujours prête à dire "je suis désolée". Si on commence à parler maintenant, ton avocat va venir te protéger...

– C’est vrai, et je suis déjà là ! s’exclama soudainement une voix derrière la porte.

– Je le savais ! intervint Angela.

– Tu savais quoi ? Écoute, Ella ! Florida n’est pas ta fille, tu le sais ça ?

– Peu m’importe ! Elle est la domestique de cette maison...

– Je suis d’accord, elle est la domestique, mais retiens une chose : elle est plus utile que toi...

– C’est ton problème, Stéphane ! Avant tout, as-tu déjà goûté le riz qu’elle a préparé ce soir ?

– À qui poses-tu cette question ?

– À toi, Stéphane ! Il faudrait goûter le riz avant d’intervenir dans la discussion...

– Qu’est-ce qu’il y a avec le riz ? Il n’est pas cuit ?

– Ce n’est pas de ma bouche que tu vas l’apprendre, espèce d’imbécile.

Sur ces mots, Angela, pressant le pas, quitta la pièce.

Stéphane, toujours consolateur, s’approcha de Florida et lui murmura calmement : « Chaque fois qu’elle s’approchera de toi, ne la prends pas en considération ».

– Accepte-la telle qu’elle est et ne lui accorde jamais d’attention, ajouta-t-il.

– D’accord, merci Stéphane ! Merci pour ton soutien inconditionnel chaque jour.

– Je t’en prie, reste forte.

– Je le serai grâce à tes conseils.

– Merci ! As-tu déjà pris ton repas ?

– Pas encore ! J’étais sur le point d’aller prendre une douche quand ta sœur est entrée dans ma chambre.

– Allez-y, dépêche-toi.

Stéphane fit un pas en arrière, se retourna vers la sortie.

***
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Le soleil, calme dans les cieux, se déplaçait lentement vers le zénith. Ses rayons, dissimulés derrière les nuages, ne parvenaient pas à envahir la terre.

Gabriella était en compagnie de son cousin et de sa cousine à cette heure-ci de la journée. Autour d’une table, ils jouaient aux cartes lorsque soudain, le portail grinça et laissa apparaître une jeune femme à la peau claire, élancée avec de longs cheveux.

– Pas vrai ! s’exclama Juste, le cousin de Gabriella.

– Quoi ? demanda Gabriella, souriante.

– Elle est magnifique, on dirait une fée ! continua Juste.

Gabriella et sa cousine éclatèrent de rire, moqueuses.

– Mais je suis sérieux !

Pendant que le jeune homme exprimait sa sincérité, ses sœurs se moquaient de lui.

– Bonjour ! dit la nouvelle venue.

– Bienvenue, Angela ! Où vas-tu avec tes jolies chaussures ?

– Je vais au supermarché. Tu es sûrement occupée !

– Oui, je suis avec mon cousin et ma cousine ! Ils viennent d’Europe.

– Waouh ! C’est génial ! Soyez les bienvenus !

– Merci ! Moi, c’est Juste, et vous ?

– Angela ! répondit la questionnée.

– Je suis très honoré de vous rencontrer.

– Le plaisir est partagé !

– Merci ! Puis-je avoir votre numéro s’il vous plaît ?

Angela, en regardant son amie, lui demandait silencieusement pourquoi toutes ces questions.

– Réponds à sa question ! s’exclama Gabriella, avec un sourire.

– Euh... s’il vous plaît, monsieur Juste, je vous autorise à prendre mon numéro auprès de votre cousine.

– Merci, mademoiselle Angela ! Savez-vous que vous êtes jolie ?

– Merci !

– Non, répondez-moi ! Vous l’a-t-on déjà dit ?

– Euh... non !

– Je vous le dis aujourd’hui ! Vous êtes très belle !

– Merci pour votre compliment...

– Ce n’est pas un compliment, je suis sérieux !

– Merci ! Bon, je vais demander mon chemin, le temps passe.

Juste se leva et, s’approchant d’Angela, lui tendit la main. Sans hésiter, elle lui rendit son geste.

– Je vous serai très reconnaissant si vous acceptez de prendre rendez-vous avec moi.

– Ne vous inquiétez pas, monsieur Juste ! Appelez-moi quand vous le souhaitez.

– Merci ! À bientôt !

– Oui, à bientôt !

Gabriella se leva et, poussant sa chaise en arrière, suivit son amie qui se dirigeait vers le portail. Eunice, assise calmement, le poing sous le menton, observait attentivement toutes les scènes qui se déroulaient devant ses yeux. Tandis que Juste, au lieu de s’asseoir, continuait de fixer les fesses de l’étrangère.

– Tu la vois ? Regarde comment elle remue ses fesses !

– Peux-tu t’asseoir s’il te plaît ? lui demanda sa sœur.

– Euh... Elle est vraiment belle !

– Je confirme ! Est-ce que tu es intéressé par elle ?

– Oui, Eunice ! J’ai envie de la suivre...

– Juste parce qu’elle est belle ?

– Mais toi aussi, tu as vu qu’elle est belle, non ?

– Bien sûr, elle est belle !

– Imagine quand tu es un homme et que tu sors avec des femmes comme elle ? Que des histoires !

– Je te comprends ! Vu qu’elle est l’amie de Gabriella, elle pourrait devenir ta future épouse !

– C’est mon souhait, tu ne peux pas imaginer !

– Calme-toi, voilà Gabriella qui arrive.

Eunice prononçait ces mots alors que Gabriella s’approchait rapidement.

– Donne-moi rapidement le numéro d’Angela.

– Doucement !

– Mais je suis calme ! Je veux son numéro immédiatement...

– Dans quel but ?

– C’est personnel, ça ne te regarde pas !

– Écoute ! Cette femme n’est pas faite pour toi...

– Si, c’est mon choix !

– Non, tu te trompes ! S’il te plaît, Eunice, dis à ton frère que cette femme n’est pas faite pour lui.

– Il t’écoute, bien entendu, dit l’autre.

Juste releva la tête, se leva d’un bond et s’approcha de sa cousine. Il se mit à genoux devant elle, lui tenant les deux mains, et la supplia de lui donner le numéro d’Angela.

– Je suis désolée, Juste ; cette femme n’est pas celle qui te correspond.

– Pourquoi ? Pourquoi ? Elle m’a pourtant dit devant toi que tu me donnerais son numéro...

– C’est vrai ! Il est possible que je te donne son numéro. Mais écoute, cette femme te fera souffrir, et je ne le souhaite pas pour toi.

– Laisse-la me faire souffrir, s’il te plaît...

– Non, il me sera très difficile de supporter tes douleurs...

À cet instant, deux larmes coulèrent sur les joues de l’amoureux.

– S’il te plaît, je préfère mourir pour cette fille ! Mon cœur souffre pour elle.

Gabriella fixa sa cousine, secouant plusieurs fois la tête.

– Que faire ? demanda-t-elle à l’autre.

– La personne est prête à souffrir, alors pourquoi ne pas céder ?

Secouant de nouveau la tête, Gabriella murmura : « Non, je ne peux pas accepter cette relation ».

– Pourquoi es-tu contre mon bonheur ?

– Je ne suis pas contre ton...

– Si, tu l’es ! C’est pour ça que tu t’y opposes.

Juste se leva, saisit son téléphone sur la table et se dirigea vers la cour, les yeux rougis par les larmes.

Les deux autres jeunes filles, inquiètes, le regardaient s’éloigner.

– Dis-moi, pourquoi ne veux-tu pas cette relation pour lui ?

– Eunice, pourrais-tu souhaiter le malheur à ton frère ?

– Pas du tout.

– C’est exactement ce que j’essaie d’éviter. Angela est ma meilleure amie. Malgré cela, je me méfie beaucoup d’elle. Elle a eu une éducation ratée depuis son plus jeune âge. Elle ne sait pas comment parler aux adultes...

– Mais j’ai entendu qu’elle vouvoyait mon frère !

– Même les impolis peuvent vouvoyer. Laisse-moi te dire une chose : entendre quelqu’un utiliser le vouvoiement ne signifie pas qu’il est poli ! Certaines femmes mariées utilisent correctement le vouvoiement envers leur mari, mais dès qu’il fait une petite erreur, écoute-les l’insulter et utiliser des expressions grossières. Je connais Angela ! Nous sommes amies, mais je ne cherche jamais à l’imiter. Ses parents sont très riches, ils vivent aux États-Unis actuellement. Et tu sais quoi ? À cause de la richesse de ses parents, elle cherche à traiter tout le monde comme des esclaves. Si je reste son amie, c’est parce que je ne lui ai pas donné l’occasion de me traiter comme elle le fait avec les autres. La preuve ! Tout à l’heure, quand je l’ai raccompagnée jusqu’au portail, peux-tu imaginer ce qu’elle m’a dit ?

– Non !

– Elle m’a demandé de vous abandonner et de l’accompagner au supermarché. Mais devine ce que je lui ai répondu ? Je lui ai clairement dit que vous êtes plus importants pour moi qu’elle. Et, honteusement, elle a souri et m’a dit au revoir. Tu vois ce que je veux dire ? Angela est une fille qui aime marcher sur les autres. Grâce à sa beauté, elle manipule les hommes à sa guise. Je ne suis pas contre elle, mais je n’apprécie pas son comportement. C’est pour cela que je désapprouve cette relation pour ton frère, mais malheureusement, il ne veut pas me comprendre.

Eunice inspira profondément et secoua la tête.

– Écoute, Gabriella, c’est ta faute.

– Et pourquoi donc ?

– Oui ! Vous êtes amies, et normalement, en amitié, il faut se conseiller !

– Eunice, ne juge jamais quelqu’un sans l’avoir écouté auparavant. Tu sais quoi ? Angela déteste les reproches. J’ai essayé plusieurs fois et à chaque fois, nous finissions toutes les deux rancunières. Angela n’aime pas les critiques. C’est pourquoi j’ai décidé de la laisser tranquille. Alors, je t’en prie, parle à ton frère ; dis-lui qu’il mérite le meilleur en matière de mariage. Et en plus, il n’a même pas de voiture. Or, Angela cherche un homme riche, quelqu’un qui a déjà une belle maison et une grosse voiture.

– Tu es sérieuse ?

– Oui ! Avec sa beauté, elle recherche le luxe. Est-ce que ton frère a déjà une voiture ? Dis-lui que s’il veut vraiment être avec elle, il doit se procurer une grosse voiture rapidement. Comme ça, il aura tout ce qu’il veut d’elle. Sinon, personnellement, je ne plaiderai pas en sa faveur.

Gabriella tendit la main et attrapa une bouteille et un verre.

– J’ai soif, dit-elle.
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La nuit avait enveloppé la ville de son manteau noir. Les enseignes lumineuses dominaient chaque commerce. Les amateurs de feuilletons, confortablement installés devant leurs écrans, suivaient attentivement les conseils donnés. Gabriella était assise aux côtés de sa mère, également captivée par le feuilleton. Le récit venait à peine d’entrer dans une séquence qui demandait beaucoup de concentration lorsque soudain, une voix appela Gabriella. Trop absorbée par la télévision, elle n’entendit pas.

– Gabriella ? reprit la voix.

– Oh, maman, qu’est-ce qu’il y a ?

– Je veux te parler...

– Non, attends la fin s’il te plaît !

– Désolée, je dois monter dans ma chambre dans quelques minutes...

– Dans ce cas, je viendrai dans ta...

– Non, il faut que je te parle maintenant.

Gabriella, contrariée, s’affaissa contre le dossier du canapé.

– Oh, maman ! D’accord, je t’écoute !

– Merci ! J’ai entendu depuis ma chambre, toi et ta cousine, parler d’Angela. Qu’est-ce qu’elle vous a fait ?

– Angela ne nous a rien fait ! Juste est juste tombé amoureux d’elle. Et, la connaissant mieux que quiconque, j’essaie de déconseiller cette relation à Juste, qui refuse de me comprendre.

– Et pourquoi déconseilles-tu cette relation à ton cousin ?

– Maman, si l’impolitesse est réellement une composante dans la vie de chaque être humain, sache que c’est véritablement ancré dans la personnalité d’Angela. Elle ne respecte personne. Ni sa mère, ni son père. À cause de sa peau claire et de sa beauté, elle se croit supérieure à tout le monde. Sur le campus, il n’y a pas un seul homme qu’elle n’ait pas insulté. C’est pour cela que je ne veux pas cette relation pour Juste.

La mère de Gabriella, fixant sa fille, lui murmura : "Il est possible qu’elle change après le mariage..."

– Tu te trompes, maman ! Toutes les femmes impolies pourraient changer après le mariage, mais pour Angela, j’en doute encore. Et je suis prête à parier ma tête là-dessus. Cette fille ne pourra jamais changer.

La mère se leva brusquement.

– Très bien, continue de regarder ton feuilleton pour ne pas rater d’épisodes à cause de moi.

– J’en ai déjà manqué, alors à demain, maman.

La mère ne dit plus un mot et se dirigea vers l’escalier.

***
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Pendant ce temps, Eunice, comme une bonne sœur, essayait par tous les moyens de soulager son frère et de lui donner son point de vue sur son choix.

– Écoute, Eunice, Gabriella n’a pas le droit de me désobéir...

– Mais elle ne t’a pas désobéi...

– Si, c’est exactement ce qu’elle a fait. Ne pas me donner le numéro de cette fille est un manque de respect envers moi. Je ne vois pas en quoi mes problèmes la concernent...

– Bien sûr que tes problèmes peuvent la concerner...

– Et pourquoi donc ?

– Parce que Gabriella est une bonne personne. Et tu sais, elle connaît mieux cette fille que toi. Si j’étais à ta place, j’écouterais ses conseils plutôt que de faire ce qui me convient...

– C’est bon, c’est bon ! Mais une chose est claire : même si Gabriella ne m’a pas donné le numéro d’Angela, sois sûre que je l’obtiendrai par un autre moyen.

– C’est mieux ! Comme ça, Gabriella aura l’esprit tranquille quand le moment sera venu.

– Cela ne concerne que vous.

Eunice se leva et se dirigea vers le réfrigérateur. Elle l’ouvrit et sortit une canette avant de se retourner vers la table.

***
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Il était huit heures et le soleil, très matinal ce matin-là, avait déjà quitté son lit. Cachant ses doux rayons matinaux avec passion, il brillait calmement dans le ciel.

Florida, toujours aussi matinale, était en train de terminer ses tâches matinales dans la cuisine lorsque sa jeune maîtresse fit soudainement irruption.

– Hé, toi, pourquoi es-tu si impolie ? Hein ? Ne t’ai-je pas demandé un service hier soir ?

La domestique, le regard baissé, semblait calme mais triste.

– Je suis vraiment désolée...

– Arrête avec ça, idiote ! Toujours la même chanson : "Je suis désolée, je suis désolée !" Puisque tu n’as pas lavé la robe, qu’est-ce que je vais porter pour mes courses ce matin ?

– Est-ce que c’est la seule robe que tu as dans ton placard ?

– Écoute, Stéphane, fais en sorte que ce soit la dernière fois que tu te mêles quand je parle...

– C’est parce que tu es malade ou que tu veux devenir folle. Je te le dis encore une fois : Florida n’est pas ton égale, ni ton enfant. Et crois-moi, quand ma patience atteindra ses limites, je te jure que je te ferai regretter tes paroles...

– Tu es complètement fou...

– On verra bien.

Stéphane, furieux, quitta la cuisine en hâtant le pas.

– Et toi, c’est parce que tu es soutenue que tu continues à semer le chaos dans cette maison, n’est-ce pas ? Prépare tes valises, tu quitteras cette maison à la fin du mois.

Sur ces mots, Angela s’éclipsa à son tour.
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